Mes copins mes chers amis /
qui venez tous de Paris /
j imagine que même en France /
il y a eu grande souffrence/ 
pour cette merde de virus/ 
qui a trouvé son terminus / 
même jusqu’aux États Unis / 
comme en France et en Italie./
mais chez vous - je l’ai pensé- /
l y a d quoi se consoler /
vous avez le camembert / 
ce matin j l ai juste ouvert/ 
vous avez même le roquefort /
qui ressuscite les morts/ 
vous avez la côte d azur/
où la mer la nuit murmure/
aux amants q il faut s aimer/
et non pas s abandonner /
Jacques Brel chantait déjà /
Mon amour ne me quitte pas/
Vous avez la Loire la Seine /
qui a l allure d une grande reine /
vous avez la tour Eiffel/
qui se lance vers le ciel/
vous avez Corneille,Racine/
et Molière qui avait bonne mine /
quand il écrivait L Avare /
un chef d œuvre vraiment très rare/.
Et je pense à Charle Trenet /
a' la musique qu il chantait /
Aznavour Becaud la Piaff /
(j voudrais pas faire des gaffes)/ 
et le charme d IVE MONTAN /
qui entre nous était toscan.
Mais sur tous mon préféré / 
je le laisse par dernier /
il s appelle GEORGE BRASSENS /
Qui parfois chante le non sens /
mais grattand sa vieille guitare /
 il a sorti dare dare /
les poésies les plus mirables /
les plus formi formidables. /
avec les cordes sous les doigts /
il a chanté « Putin de toi « /
puis « le gorille «  et » L auvergnat « e même aussi « Castibelsa » 
Je disais juste  que les français /
ont de quoi donc se consoler/
mais même ici nous autres on a/
comme vous voyez de beaux androits /
or vous vous êtes en Sicili/
qui fait Penser  au paradis/
avec un guide formidable/
et pour tout dire très désirable./ 
je parle de Françoise bien sûr / 
artiste douce avocat dur/
Elle m’a demandé ces quatre vers/
et j ai obéit.seulement j’espère /
que vous aurez pitié de moi/
[bookmark: _GoBack]pour les conneries que j’ai écrit là.                      
                                        J A C Q U E S  
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